
Description de la résidence du Pipit de Sprague — VERSION PROVISOIRE POUR LE REGISTRE  —  
Le 02févr 2005 

 

  1 

 
DESCRIPTION DE LA RÉSIDENCE DU 

PIPIT DE SPRAGUE (Anthus spragueii) AU CANADA 
 
L'article 33 de la Loi sur les espèces en péril (LEP) interdit d'endommager ou de détruire la 
résidence d’une espèce inscrite comme menacée, en voie de disparition ou disparue du pays. La 
LEP définit la résidence comme suit :  « Gîte — terrier, nid ou autre aire ou lieu semblable — 
occupé ou habituellement occupé par un ou plusieurs individus pendant tout ou partie de leur vie, 
notamment pendant la reproduction, l'élevage, les haltes migratoires, l'hivernage, l'alimentation 
ou l'hibernation » [paragr. 2(1)].  
 
L'interdiction entre en vigueur dès l'inscription pour toutes les espèces menacées, en voie de 
disparition et disparues du pays se trouvant sur le territoire domanial et pour les espèces relevant 
de la compétence fédérale déjà en place se trouvant sur tout le territoire. Les espèces relevant de 
la compétence fédérale déjà en place sont des espèces aquatiques (une espèce sauvage de 
poissons, au sens de l'article 2 de la Loi sur les pêches, ou de plantes marines, au sens de 
l'article 47 de cette même loi) ou des oiseaux migrateurs protégés par la Loi de 1994 sur la 
convention concernant les oiseaux migrateurs (LCOM). La LEP renferme aussi une disposition 
interdisant la destructio n des résidences des espèces qui ne relèvent pas de la compétence 
fédérale et se trouvant sur les terres provinciales, territoriales et privées par décret du gouverneur 
en conseil si le ministre de l'Environnement le juge nécessaire [paragr. 34(2), 35(2)]. 
 
Ce qui suit est une description de la résidence du Pipit de Sprague (Anthus spragueii), créée afin 
de rehausser la sensibilisation publique et aider à l'application de l'interdiction décrite ci-dessus. 
Comme oiseau migrateur protégé par la LCOM, le Pipit de Sprague relève de la compétence 
fédérale et donc l'interdiction portant sur la résidence est en vigueur sur tout le territoire où se 
trouve cette espèce. On sait que les Pipits de Sprague ont une résidence : le nid. 
 
Information sur l'espèce  : 

Nom commun — Pipit de Sprague 
Nom scientifique — Anthus spragueii 
Statut actuel selon le COSEPAC et année de la désignation — Menacée (2000) 
Présence au Canada – Le présence au Canada du Pipit de Sprague est en grande partie 
confinée aux terres herbeuses et aux régions de parcs où poussent des trembles dans les 
provinces des Prairies1. Au Canada, le Pipit de Sprague se reproduit principalement dans les 
prairies indigènes à partir du pied des montagnes rocheuses dans le sud et le centre de 
l'Alberta2 jusqu'au centre-ouest et au sud-ouest du Manitoba3. Une seule observation 
confirmée de la reproduction dans le centre-sud de la Colombie-Britannique a été consignée4 

(fig. 1). 
Justification de la désignation—Perte continue de l’habitat de reproduction et population 
en déclin rapide dans l’ensemble de l’aire de répartition1. 
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Figure 1. Distribution actuelle connue du Pipit 
de Sprague (Anthus spragueii) au Canada. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1) Le nid 
 
Aspect physique et contexte 
Les nids du Pipit de Sprague sont protégés comme 
résidence.  Les Pipits de Sprague sont le plus 
répandus dans les prairies indigènes de hauteur et 
de densité moyenne, avec peu d'arbustes et des 
volumes modérés de végétation résiduelle et de 
déchet végétal1. Il est rare d’observer des Pipits sur 
des terres cultivées ou dans une région composée 
d’une couverture permanente et dense plantée pour 
la gestion de la sauvagine ou la conservation des 
sols1,5,6,7. De plus, il n'y a pas eu d’observation 
confirmée de la nidification dans ces habitats. 
Cependant, la présence de Pipits peut régulièrement 
être décelée dans des régions où les herbes 
indigènes ont été remplacées par des herbes 
de fourrage introduites (p. ex. dans les 
prairies de fauche et les pâturages 
ensemencés), si la composition de la 
végétation est semblable à celle de la prairie 
indigène8,9,10. L'habitat de reproduction 
devient inadéquat après le brûlage, lorsque 
l'activité du bétail est intense ou lorsque la 
gestion ou le manque de gestion produit une 
végétation haute et dense envahie par des 
arbustes et des plantes exotiques11,12,13, 14. La 
longévité de l'impact variera selon l'humidité, le sol et la fréquence de la perturbation11,14. 
L'habitat indigène est aussi dégradé lorsqu'il est fragmenté par les activités des êtres humains15. 

 
 
Figure 2. Nid typique du Pipit de Sprague 
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   Figure 3. Oeufs typiques du Pipit de Sprague 
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Dans les pâturages indigènes, les nids sont situés dans des endroits où il y a des volumes accrus 
de végétation résiduelle et des herbes plus hautes (~ 20 cm de hauteur)16,17 . Les Pipits évitent de 
placer leurs nids dans les endroits qui viennent d'être broutés ou dans les endroits où une grande 
partie du terrain est sans végétation16.   
 
Le nid est situé dans une dépression sous le niveau de la terre, surtout à la base de buttes d'herbes 
et est composé d'herbes grossières et fines tressées en coupe11. Les herbes longues croissant près 
du nid sont normalement tressées pour former un dôme18 (fig. 2). Les pistes où l’espèce prend 
son envol sont souvent situées à l'entrée du nid et peuvent s’étendre sur 15 cm de longueur18. En 
moyenne, l'intérieur du nid est de 7,6 cm de diamètre et 3,8 cm de profondeur ; le trou d'entrée est 
de 5,1 cm19. Les femelles pondent de deux à six œufs (normalement quatre ou cinq) et les 
incubent pendant 10 à 15 jours1,11,20,21. La teinte des œufs varie de blanc-gris à beige pâle et ont  
des marques olive-brun à mauve-brun. Ils sont presque coniques à ovales et ont une taille 
d'environ 21 x 15 mm11 (fig. 3). 
 
Fonction 
Les nids sont essentiels à l'abri, l'incubation et l'éclosion des œufs et à l'élevage des jeunes. 
 
Endommagement et destruction de la résidence 
Toute activité qui détruit la fonction du nid (c.-à-d. le site utilisé pour la ponte, l'incubation et 
l'élevage de la couvée) constituerait un dommage à la résidence ou la destruction de celle-ci. 
Cela comprendrait, mais sans s’y limiter, empêcher l'accès au nid, déplacer, faucher l’herbe ou 
détruire le nid ou encore enlever la végétation immédiatement adjacente au nid et au-dessus de 
celui-ci. 
 
Période et fréquence d'occupation 
La construction du nid commence normalement au début ou à la  mi-mai et les couvées se 
produisent généralement de la seconde semaine de mai jusqu'à la fin de juillet, mais peuvent se 
prolonger jusqu'en août11, 22 . Les oisillons quittent le nid de 10 à 13 jours après leur éclosion11,20. 
Chaque nid est utilisé une seule fois et de nouveaux nids sont construits pour les tentatives 
subséquentes de nidification, généralement à une distance de 100 mètres du premier nid20,23. Le 
site du nid devrait constituer une résidence du moment de la construction du nid jusqu'à ce que 
toute la couvée quitte le nid (environ 30 jours). 
 
Protection supplémentaire   
Le Pipit de Sprague, ses nids et ses œufs ont été protégés contre la chasse et la collecte en 
Amérique du Nord depuis 1916 par la Loi sur la convention concernant les oiseaux migrateurs 
du gouvernement fédéral. L'espèce est aussi protégée contre la perturbation sous le régime des 
lois provinciales en matière d’espèces sauvages en Colombie-Britannique24, en Alberta (inscrit 
comme un animal qui n'est pas un gibier)25, en Saskatchewan et au Manitoba1.   
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